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LA SOCIÉTÉ POUR LE DÉVELOPPEMENT DES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ* APEL> 
ET LA SOCIÉTÉ POUR LE PERFECTIONNEMENT DE L'ÉCLAIRAGE

L’équipement électrique des matériels modernes 
d electro-motoculture

Entre la ligne de distribution à moyenne tension 3 000 à 30 000 volts qui alimente un chantier 
de labourage électrique (I) et les bornes de moteurs actionnant les treuils, est intercalée toute une série

Klg. i. — enantter «le labourage ôlecirlque, ireull de moyenne puissance type « Estrade * 
construction « Ais-tnom «■.

d’appareils, plus ou moins complexes, destinés à assurer, soit la transformation du courant, soit le comptage 
de l’énergie, soit enfin les manoeuvres d’exploitation et de sécurité.

Les dispositifs employés varient suivant le type des matériels de labourage, la tension des réseaux de 
distribution et le mode de comptage adopté.

(I) Voir dan. tro d’Août-Septembre 1928 1a description d'u chantier de labourage électrique.
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Seule, la prise de courant haute tension qui relie la ligne à la cabine de transformation mobile peut 
même dans tous les cas.

PR ISE  D E  C O U R A N T  H A U T E  T E N SIO N

Elle se compose, le plus souvent, d’ure partie mobile et d’une partie fixée à demeure sur les lignes, 
en des points particuliers du réseau (fig. 2 et 3)

La partie mobile est une échelle à coulisse dont le mouvement de levage est assuré par un petit treuil 
à main, et dont la partie coulissante porte à son extrémité supérieure 3 plots spéciaux à position orientable.

Fl*. 2. — Ecnclle de prise de courant, type 
G.O.L.. 15 000 volts, cabine de 20 KVA pour 

battage en plaine-

La partie fixe est une ferrure portant 3 plots renversés correspondant à ceux de l’échelle.
Les prises fixes étant reliées une fois pour toutes au réseau, la mise sous tension des cabines mobiles 

s'opère très aisément de la façon suivante.
L’échelle est dressée contre un poteau qui porte la prise fixe, les plots de l’échelle sont reliés par 

ur câble souple isolé à la herse d’entrée de poste. Il suffit ensuite d’agir sur le treuil de l’échelle pour 
que les plots viennent au contact des plots sous tension de la prise fixe.

Dès ce moment, le poste lui-même est en service.
La mise hors service s’opère par la manœuvre inverse.
Cet appareil extrêmement ingénieux sert à la fois de prise de courant et de sectionneur haute tension 

à commande mécanique.
Il est simple et d’un maniement facile et son usage se répand de plus en plus. Il a été récemment 

perfectionné par le remplacement de l'échelle en bois par deux tubes coulissants l’un dans l’autre. L’isole­
ment assuré par les isolateurs est alors remplacé par une traverse et une tige en bois baleiné.



Les cabines doivent être robustes, étanches, largement dimensionnées, et doivent cependant pouvoir 
être remorquées par une attelée, c'est-à-dire ne pas dépasser 5 tonnes, leur châssis doit être étudié comme 
celui de tout le matériel d’électro-motoculture pour pouvoir à la fois éviter les enlisements (roues larges et 
de grand diamètre) et résister, lorsque cet accident se produit, aux efforts considérables mis en jeu pour 
y remédier.

Le poids limite de 5 tonnes oblige les constructeurs à prévoir 2 types de cabines bien distincts :
a) Les cabines pour matériel à grande puisssance qui ne comportent que les appareils électriques 

(disjoncteurs, transformateurs, comptage, appareils accessoires) ;
b) Les cabines pour chantiers, à puissance moyenne, dans lesquelles le matériel électrique relative­

ment peu encombrant laisse suffisamment de place pour un petit atelier de réparation avec coffrets d ’outil­
lage (fig. 2)

De toute façon, lorsque le matériel est exploité par une entreprise, une roulotte spéciale pour le 
logement du personnel doit être prévue en plus de la cabine de transformation.

On a reconnu depuis longtemps que la méthode qui consiste à réunir dans une seule roulotte le poste 
et le logement du personnel amenait de graves difficultés d'exploitation et. à l’heure actuelle, presque tous 
les chantiers exploités par des entreprises comprennent une cabine de transformation mobile et une roulotte 
pour le logement des hommes.

Equipement électrique. —  L ’équipement électrique des postes mobiles est évidemment simplifié par 
l'emploi de l'échelle de prise de courant, les sectionneurs devenant inutiles.

On trouve donc simplement, en allant d’amont en aval, une herse d’entrée de poste (herse parfois 
orientable, ce qui permet une mise en service beaucoup plus facile du poste, quelle que soit son orientation 
par rapport à la ligne), des isolateurs d’entrée de poste qui doivent être particulièrement résistants et dont 
le socle doit pouvoir se démonter facilement.

A  l’intérieur du poste se trouve un disjoncteur haute tension avec relais à maxima et à minima —  
1 transformateur avec prise +  5 et -f- 10% sur la haute tension et prise +  5 et -}- 10% sur la basse 
tension des transformateurs d’intensité et de potentiel pour le comptage I planchette supportant les 
compteurs et les appareils de mesure; enfin, les bornes de départ des câbles B.T. ; 3 bornes B.T. se 
trouvent également sur le toit du poste pour permettre les départs B .T  aériens. On s'arrange, en général,
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Le succès que l’exposition mobile des applications domestiques (1) et agricoles de l’électricité a 

contré auprès de ses abonnés, a incité le Nord-Lumière à utiliser le plus possible les rassemblements
populaires et principalement dans les régions rurales pour y exposer les appareils électro-domestiques ou 
électro-agricoles.

C'est ainsi qu'est venue l’idée de créer des camionnettes-bazar pour appareils domestiques analogues 
à celles qui existent déjà pour l’épicerie, la bonneterie, et dont on a pu voir des exemples dans nos cam­
pagnes ou même au salon de l'Automobile.

Les carrosseries créées par la Société Phaetonia à Courbevoie sur les plans de la Société Nord- 
Lumière, sont montées sur des châssis Citroën 500 kg. Elles comportent deux séries de casiers contenant 
le matériel exposé (un de chaque côté de la voiture), laissant libre un couloir central auquel on accède 
par la porte arrière.

Les panneaux latéraux qui, pendant le déplacement de la voiture recouvrent les casiers, sont relevés 
à l’arrêt de façon à former auvent et abriter les visiteurs. 11 suffit donc de quelques minutes pour trans­
former la voiture en bazar.

Les appareils sont répartis dans les casiers suivant les dispositions indiquées par les schémas.

(I) Déciite dam le numéro 4. Août-Seplembre 1928.



Bulletin  D’Information et de P ropagande
ÜLTIMHEAT®

Pour éviter toute détérioration VIRTUAL. MUSEUM 
le ballottement en cours de route, qhaque 
appareil est maintenu en place par des 
calages appropriés ainsi que par une sangle 
en cuir s'attachant à l’aide d'un bouton 
pression. De cette façon, l’appareil peut 
être enlevé de la voiture très facilement.

Dans chaque case une étiquette fixe 
en cellemail indique les caractéristiques de 
l'appareil et son prix.

Le couloir central est prévu pour 
le transport d ’une brouette agricole équipée 
avec un moteur de 5 ch. Il comporte, à cet 
effet un dispositif de calage et de fixation

K,g 3 Vue amere d une camionneur i»a/ar. empêchant tout mouvement de l’appareil
pendant le transport, ainsi que deux fers 

à U permettant de descendre facilement la brouette chez les abonnés. Cette installation pourra être complétée 
par un jeu de perches de prises de courant de façon à se brancher facilement sur les lignes pour faire 
les démonstrations.

Le couloir central est assez vaste pour permettre d'emporter en outre du matériel supplémentaire 
dans son emballage d’origine. Il permet aussi, en enlevant la brouette agricole, de transporter facilement le 
matériel qu'il pourrait y avoir à livrer chez un client.

Ces camionnettes-bazar sont peintes en vert clair, couleur adoptée pour les voitures de service du 
Nord-Lumière, et sur les panneaux ont été reproduits les motifs publicitaires de la Société.

Les trois représentants visitant les régions rurales du Nord et du Nord-Ouest de Paris, ont été munis 
chacun d’une voiture semblable qui leur a donné entière satisfaction.

Pour les représentants visitant la banlieue 
immédiate, cette disposition ne pouvait être utilisée 
étant donné l’étroitesse des rues et l’encombrement 
qui pourrait résulter d’un attroupement autour de 
la voiture. D ’autre part, on ne peut demander aux 
personnes habitant des immeubles à étages de des­
cendre dans la rue pour venir voir le matériel, 
mais il est nécessaire, au contraire, de leur apporter 
ces appareils à domicile.

Le Nord-Lumière a donc maintenu pour la 
banlieue immédiate de Paris des petites fourgon­
nettes aménagées spécialement sur châssis 5 ch 
Licorne et dont on trouvera ci-contre une photo­
graphie.

L. Groslier,
Ingénieur à la Société Nord-Lumicre.

Fig. 4. — L'ne rourgonncite utilisée pour la banlieue îmmertlate.



Fig:. 1. — Moteur de 2 ch actionnant une transmission. Ferme de 
M. Jalllct à Bl.ves (Ain)

Quelques installations rurales 
de force motrice

Le réseau Est de Lyon de l’Energie Industrielle et 
sur 130 communes des départements de l’Ain et de l’Isèr] 

Les agglomérations desservies les plus importantes 
les fermes et habitations isolées sont alimentées.

i de la Société Dauphinoise d'Eclairage Electrique, s’étendent

éteignent que 1 700 à 2 300 habitants, et à peu près toutes

Dans ces réseaux typiquement ruraux, notre effort, tend non seulement à favoriser le développement 
des moteurs électriques, mais aussi à obtenir leur utilisation maximum, —  car 1 horaire d utilisation est 
un point très important pour les distributions rurales —  et ceci, dans l’intérêt même des consommateurs, qui 
peuvent ainsi économiser une main-d’œuvre très importante et obtenir un meilleur rendement de leurs 
installations.

Dans ce but, notre propagande porte non seulement sur les moteurs agricoles eux-mêmes, mais aussi 
sur les machines et outils qu’ils peuvent actionner. Un service spécial parcourt les campagnes, et organise 
dans les bourgs des démonstrations; son rôle est aussi de s’informer des besoins particuliers des communes, 
de chaque profession, et de se mettre à l’entière disposition des intéressés pour les renseigner, les conseiller 
même, au besoin.

La figure 4 montre une installation de démonstration réalisée à la foire de Lhuis (Ain) Le matériel 
exposé comprenait :

I moteur sur chariot (triphasé plusieurs vitesses), actionnant :
1° par courroie, une scie circulaire. 2° par cardan, un concasseur ;

I moulin (moteur triphasé de 0,73 ch) ;
I moteur portatif de 0,3 ch, commandant un coupe-racines.
Le résultat de cette petite organisation ne s’est pas fait attendre, et notre service de Propagande 

compte à son actif un certain nombre d'installations, dont nous donnons ici quelques photographies.

Nous avons réalisé pour le compte de quelques communes, des stations de pompage, pour distribution 
d’eau. Ces installations sont, en général, disposées de la façon suivante :

Une ou deux pompes, élèvent l’eau d’un puits d’alimentation, dans un réservoir de charge assez 
élevé pour obtenir une pression suffisante dans les canalisations.

Le fonctionnement des groupes est entièrement automatique, la mise en marche et l’arrêt s'effectuent 
par les variations du niveau de l’eau dans le réservoir de charge. Un interrupteur de sécurité commandé 
par un flotteur placé dans le puits d’alimentation évite tout fonctionnement des pompes dans le cas où le 
niveau de l’eau dans ce puits deviendrait insuffisant.

A  titre d ’exemple, citons l’installation de la commune de Lagnicu, dont les caractéristiques sont les 
suivantes :

Conditions d’exploitation ) Hauteur d'élévation 33 mètres
i Débit 25 m: à l’heure.

. .  , . . ( 2  pompes centrifuges.
M ateriel ' ~ . . .  .,i L moteurs a démarreur centrifuge.

Les installations sont, en général, réalisées par nos soins d'après les règlements de l’Union des Syndi­
cats de l’Electricité (U.S.L.) et en utilisant toujours le matériel le plus moderne.

A. Cordât,
Directeur du réseau Est de Lyon de l'Energie Industrielle 

et de la Société Dauphinoise d'Eclairage Electrique.

Fig-. 3. installation Ue Pompage. La transmission actionne plu­
sieurs appareils dont un coupe-racines, visible sur la photographie. 

Ferme de M. Compagnon. Hameau de cormoz,
Commune de Chateau-Galllard (Ain).

Fig. 5. — Installation de pompage du Service communal des taux 
de Lagnleu (Ain).
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La cuisine électrique domestique - le réchaud

Dans un précédent article ( I ) .  nous avons examiné les avantages de la cuisine électrique et les qualités 
particulières du four; nous n'y reviendrons pas.

Le réchaud cuiseur électrique, complément indispensable du four, pose au point de vue technique 
un problème beaucoup plus délicat à résoudre; en effet, le réchaud doit pouvoir chauffer vite, chauffer 
doux, être économique.

La première condition exige une puissance suffisante qui permette les coups de feu nécessaires pour 
la préparation de certains mets. Cette puissance est trop forte lorsqu on veut opérer des cuissons lentes néces­
sitant un feu doux, il faut alors la réduire. Le réchaud devra donc comporter plusieurs allures de chauffe : 
depuis la puissance « coup de feu » jusqu'à une puissance très réduite permettant le mijotage.

Enfin, pour être certain d'obtenir des appareils économiques, il a fallu étudier les différents corps 
de chauffe qui transmettent la chaleur par rayonnement, convexion ou conductibilité et les soumettre à 
un régime correspondant à l'exploitation courante dans les ménages.

Fig. l. — installation de cuisine a Paris. De gauche a droite, un Tour Thom­
son 1 000 W. un réchaud 2 plaques 18 cm. Thomson 1 800 W. un réchaud 
s plaquas ii cm. Kiectrlcus 3 ooo W. un chaulTe-eau à accumulation de 
100 litres alimentant l’évier de la cuisine et la salle de hatns.

(I)  Février 1930. — La euh Inc électrique domotique: le four.



Puissance. —  Les réchauds 
comportent généralement I ou 2 
plaques, parfois 3.

La puissance nominale des 
appareils Jes plus courants (deux 
plaques de 22 cm de diamètre) e.«t de 
3 000 W. soit :

I plaque I 800 W  et 
I plaque I 200 W
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P Les corps de chauffe les plus utilisés dans
les réchauds sont les plaques chauffantes. La 
plaque de cuisson est essentiellement constituée par 
une boite en fonte au fond de laquelle est logé le 
fil résistant fixé et isolé par un ciment d'enrobage. 
Le fond porte intérieurement une nervure en spirale 

h  g. s. coupe d'une plaque chauirame (materiel Tnormaj. qui fait le logement du boudin résistant et exté­
rieurement ce fond est parfaitement dressé. Une 

contre-plaque et un équipement de bornes ou de broches complètent l’élément. La plus grosse difficulté de 
réalisation de ces plaques réside dans la formule du ciment d’enrobage qui doit être bon isolant électrique 
et aussi bon conducteur de la chaleur que possible.

11 existe aussi des feux vifs constitués par un boudin résistant guidé dans les rainures de pièces 
en terre réfractaire. Ordinairement, ces résistances sont branchées directement sur la tension de distribution.

Plusieurs constructeurs ont réalisé des feux vifs alimentés sous 10 volts par l’intermédiaire d’un trans­
formateur abaisseur de tension : on obtient ainsi un corps de chauffe mécaniquement plus résistant et complè­
tement isolé du réseau.

On construit actuellement des feux vifs avec l’élément Calrod dont nous avons déjà parlé dans 
notre précédent article consacré au four. Rappelons que cet élément sc compose essentiellement d'une résis­
tance chauffante logée au milieu d’une gaine métallique remplie de poudre isolante fortement comprimée 
par rétreintc de la gaine. Cette poudre forme un isolant très dense présentant une conductibilité thermique 
relativement élevée.

Parmi les multiples avantages d ’un élément ainsi réalisé, citons : solidité, risque diminué de mise 
à la masse, fil à l’abri de l’oxydation, grande durée des éléments, chaleur transmise à la gaine à la plus 
grande vitesse compatible avec un bon isolement électrique.

Les corps de chauffe présentent généralement trois ou quatre allures réparties comme suit en fonction 
de la puissance maximum : 100% , 75% , 25%  et 19%.

Les appareils électriques actuellement utilisés en France sont généralement équipés de plaques chauffantes. 
En Amérique, on utilise la plaque chauffante et le feu vif Ordinairement, les deux existent sur le même appareil.

Le feu vif Calrod, plus nouveau, est seulement utilisé dans les cuisinières de restaurant. Il est possi­
ble que, prochainement, des appareils 
domestiques soient équipés avec cet 
élément chauffant.

Les corps de chauffe les plus 
économiques sont encore les plaques 
chauffantes; il en existe différents 
types parfaitement au point et répon­
dant à tous les besoins.
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La Compagnie Parisienne de Distribution d'Elcctricité a fait construire pour son service de location
un réchaud à deux plaques de 18 cm de diamètre dont la puissance est réduite à I 800 W , soit :

I plaque I 100 W  et I plaque 700 W
Lorsque les réchauds sont à une plaque, cette dernière a une puissance de 1 800 W  pour un

diamètre de 22 cm et I 000 W  pour 18 cm.
Il existe également des petits réchauds à une plaque de II cm de diamètre et d'une puissance

de 500 W . sans commutateur (une seule allure de chauffe). appelées plaques économiques. Ces appareils ne
sont pas utilisés pour la cuisson, mais seulement pour amener très rapidement à ébullition une faible quan­
tité de liquide, ou pour la confection des sauces.

Entre autres applications, ils conviennent pour la préparation du petit déjeuner du matin.
Dans le cas. où il y a deux plaques, celles-ci doivent être de même diamètre, mais de puissance

différente. La plus forte est utilisée pour la cuisson des légumes par exemple, et la mise en route des potages 
e* court-bouillons. La plaque faible permet le mijotage et la cuisson à l'étouffée. La puissance est cepen­
dant suffisante pour permettre d'obtenir l'ébullition dans un temps acceptable.

CO N STR U C TIO N .

Les réchauds électriques comportent un bâti (soit en fonte, soit en tôle généralement émaillée et arma­
tures nickelées, soit en fonte et tôle, sur lequel son*, montés les corps de chauffe (plaques chauffantes ou feux 
vifs) et les commutateurs donnant les différentes allures.

Les matériels Electricus (Société Electricus) et Salvis (Compagnie Electro-Mécanique de Strasbourg) 
sont constitués par un bâti en fonte généralement émaillée, une à trois plaques de cuisson, autant de commu­
tateurs et une gaine métallique flexible terminée par un capuchon également métallique pour protéger les 
câbles et le bouchon prise de courant d'alimentation. Les plaques prennent appui dans des logements pra­
tiqués dans le bâti. Les connexions sont placées sous des gaines venues de fonderie avec le bâti et conduites 
vers les commutateurs (à l'avant) et vers les bornes du réchaud (à l’arrière)

Les réchauds Maxim constituent un assemblage de tôles embouties, les réchauds I homson com­
portent un boîtier support en fonte habillé de tôles émaillées et cornières nickelées. Ce boîtier contient les 
connexions et les commutateurs et sert de support aux plaques de cuisson. Ce type d’appareil est complété 
par un dessus en fonte articulé à l'arrière et muni d'ouvertures pour le passage des plaques : Cette dispo­
sition permet le nettoyage facile de l'intérieur du réchaud.
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Une cuisine équipée avec four, réchaud à 2 plaques et plaque économique, est susceptible de donner 
toute satisfaction aux usagers : il existe actuellement tant à Paris que dans certaines régions rurales, un grand 
nombre d'installations de ce genre.

Dans la pratique courante le réchaud à deux plaques 3 000 W  est adjoint au four I 000 W  ; 
cet ensemble convient pour des ménages de 4 à 8 personnes. Le réchaud I 800 W  complété par un four 
I 000 W  ou 800 W  satisfait des ménages de 2. 3 et 4 personnes.

Dans beaucoup d'installations rurales de l'Est, le réchaud accompagne non pas le four, mais un 
appareil auto-cuiseur. le plus souvent l’Electro-économe. qui correspond aux besoins et aux coutumes culi­
naires des usagers de cette région.

Pour l'utilisation rationnelle des plaques chauffantes, il est recommandé de se servir d'ustensiles 
à fond épais et dressé; le rendement est, en effet, d ’autant meilleur que les points de contact avec la plaque 
sont plus nombreux. De plus, les diamètres des ustensiles doivent être égaux à ceux des plaques : on 
récupère ainsi le maximum de chaleur et on diminue les surfaces de pertes. Pratiquement on peut utiliser 
dans des conditions acceptables des récipients de diamètre légèrement supérieur ou inférieur à celui de la 
plaque (par exemple avec une plaque de 18 cm dcJ récipients de 16, 18 et 20 cm.

Nous recommandons de compléter l'installation par un chauffe-eau de 15 à 50 litres suivant le 
nombre de personnes. Cet appareil permet de disposer à toute heure du jour d’eau très chaude pour les 
besoins de la cuisine et le lavage de la vaisselle.

L. V o l a n t ,
Ingénieur au Bureau de Propagande 

de la Compagnie Parisienne de Distribution d'Electricité.

Bulletin  D'Information et  de P ropagande
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ton: le jour. esi tu' î.i k\Vh; 'la temperaiurc son* châssis
souligner que les résistances chauffantes ne doivent pas 
être no.vées dans la terre arable: un châssis chauffé électn-
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LA SOCIETE POUR LE DÉYEOPPEMENT DES APPLICATIONS DE L’ÉLECTRICITÉ
4t. R UE L A F A Y E TTE . PARIS (9 0  -  R. C. S EIN E  197 165

La Société pour le Développement des Applications de l’Electricité (AP-EL) —  fondée en 1922, sous les auspices 
des Secteurs de la Région Parisienne et actuellement patronnée par cent trente Secteurs français —  reçut mission de créer 
une « marque de qualité » destinée aux appareils utilisés dans les applications diverses et plus particulièrement dans les appli­
cations domestiques de l’Electricité.

L'apposition de la dite marque devait permettre à l’acheteur d'être assuré que le type d’appareil choisi par lui a 
subi avec succès l’épreuve d'essais de laboratoire déterminés par les prescriptions de règlements techniques spécialement établis 
à cet effet. Cette idée fut ultérieurement reprise par l’Union des Syndicats de l'Electricité, et c’est en commun accord avec ce 
groupement qu’était déposée en 1927, la marque U SE-A PEL, reconnue par l’U.S.E. comme la marque syndicale de qualité 
des appareils électro-domestiques, et délivrée par un comité technique constitué en vue de cette attribution.

En fin de 1928, cinquante constructeurs français avaient soumis leur fabrication totale ou partielle à l’examen du 
Comité de la Marque. Plus de onze cent trente procès-verbaux étaient dressés à la suite de ces examens et trois cents types 
d'appareils reconnus comme remplissant les conditions prévues par les règlements de l’U.S.E. étaient autorisés à se prévaloir 
de la marque de qualité.

Ayant ainsi contribué à l’établissement de listes de matériel sélectionné, l’A P -E L  pouvait entreprendre une 
vigoureuse campagne de propagande pour créer un état d’esprit favorable à l’adoption généralisée des appareils électro­
domestiques revêtus de la marque de qualité.

L ’A P-E L  possède à l’heure actuelle neuf salles d’exposition à Paris —  la principale située 41, rue Lafayette. —  
Elle participe aux grandes manifestations commerciales (foires et expositions) du pays, édite des affiches, des brochures et 
des tracts, rédige des articles destinés aux revues et à la grande presse, utilise les moyens d’éducation populaire que sont la 
T .S .F . et le cinéma et met enfin gracieusement à la disposition de tous ceux qui veulent y avoir recours (Constructeurs, 
Secteurs, Intermédiaires divers) l’expérience et la bonne volonté de scs services d'études et de documentation.
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La Société pour le Perfectionnement de l’Eclairage a été fondée et est subventionnée par les producteurs et distri­
buteurs d'énergie électrique, les fabricants de lampes et d’appareils, les constructeurs et les installateurs, pour remplir le rôle 
d’organisme de propagande et d’office technique.

Cette Société, dont les services sont entièrement gratuits, a installé ses bureaux et ses salles de démonstration, 134, 
boulevard Haussmann à Paris. Elle se tient à la disposition de ceux qui veulent la consulter et leur donne tous renseignement 
et conseils, leur fournit toute documentation et étudie pour eux tous projets d’éclairage dont ils peuvent avoir besoin. Elle a 
édité une série de brochures de vulgarisation, dont la liste est donnée ci-dessous, et qu’elle fait parvenir gratuitement sur 
demande.

L IS T E  D E S  B R O C H U R E S  É D IT É E S  P A R  LA  S O C IÉ T É
PO UR  L E  P E R F E C T IO N N E M E N T  DE L ’É C L A IR A G E

N° 0 —  Notions d’Electricité.
N° I —  Lumière et Vision.
N° 2 —  Réflecteurs et Diffuseurs.
N° 3 —  Unités et Mesures Photométriques. 
N° 4 —  Projets d ’Eclairage.
N° 4 Annexe I —  Les appareils d ’éclairage. 
N° 5 —  L ’Eclairage des Magasins.

N° 6 —  L'Eclairage des Ateliers.
N° 7 —  L'Eclairage des Habitations.
N° 8 —  L’Eclairage des Bureaux et des Ecoles. 
N° 9 —  L ’Eclairage des Voies Publiques.
N° 10 —  Principes et applications de l’éclairage. 
N° 11 —  L'Eclairage par projecteurs.
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